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ragriculture ne doit pas se laisser
depasser sur les biocarburants
Jacques Bourgeois, directeur de l'Union suisse des paysans, estime que, sans negliger
la production d'energie, il faut se concentrer sur la production d'aliments de haute qualite

Lesbiocarburants sont sur
toutes les Ievres.Depuis des mois,
on les a qualifies de renouvela­
bles et propres. On en a fait une
solution permettant de sortir
enfin de la dependance aux
carburants fossiles.Or, voici que
le balancier repart dans la direc­
tion contraire. Au cours de ces
dernieres semaines, on a surtout
entendu s'exprimer des voix
negatives. Lebilan ecologique
d'une partie des biocarburants
est mis en doute.

C'estdonc le bon moment de
faire Ie point. Quel est le degre de
veracite de ces affirmations? Que!
est le potentie! ree! des biocarbu­
rants? Pas besoin d'etre un genie
pour deviner que la verite doit
bien se trouver a mi-chemin.

Lefait est que les prix des
matieres premieres agricoles ont
augmente en raison de leur
rarefaction sur le marche mon­
dia!. Lescauses de cette evolution
sont multiples. Laprincipale
reside tout simplement dans le
fait que la production agricole ne
parvient pas a suivre l'augmenta­
tion de la demande. Actuelle­
ment,la population mondiale
augmente en effet de 80 millions
d'individus par an. D'icia 2050, la
demande en proteines devrait

croltre de 2,2 fois afin de couvrir
les nouveaux besoins alimen­
taires qui en decoulent.

On enregistre simultanement
une evolution des habitudes de
consommation. Dans les pays
emergents, on consomme davan­
tage de lait, de viande et de cerea­
les, ce qui n'est pas sans effet sur
le marche mondia!. On ajoutera,
la contribution a cette baisse de
l'offre jouee par de mauvaises
recoltes dues aux conditions
climatiques. Eton ne manquera
pas de terminer par le fait que la
production d'energie soustrait
une part toujours plus forte de ,
matiere premiere agricole a la
production alimentaire.

En Suisse, on depense
chaque annee
600 francs par
habitant pour des
aliments importes,
soit dix fois plus que
dans les pays voisins

«Reservoirspleins et assiettes
vides»:ce debat a toujours raison
d'etre et nous ferions bien de ne
pas oublier que, dans notre pays,
le degre d'autosuffisance alimen­
ta ire atteint a peine 60%.En
Suisse, on depense chaque annee
600 francs par habitant pour des
aliments importes, soit dix fois
plus que dans les pays voisins.

S'agissant du trafic motorise,
l'autosuffisance est bien plus

faible, representant un peu
moins de 1%.Lesprix record du
baril de pHrole remettent la
dependance de la Suisse vis-a-vis
de ses fournisseurs d'energie au
centre des discussions. Comme
l'approvisionnement en energie
est Ie talon d'Achille de notre
sociHe industrielle et de services,
il faut a mon avis ne pas voir plus
loin que le bout de son nez pour
considerer les combustibles
fossiles comme Herne!s.lI faut
meme faire preuve d'aveugle­
ment pour esperer que l'etre
humain limitera subitement et
massivement ses besoins en
termes de mobilite et que les
stocks de petroie dureront ainsi
nettement plus longtemps.

Dans ce debat, il ne faut pas
non plus oublier que l'idee du
«paysan producteur d'energie»
ne date pas d'hier. Ily a que!ques
decennies encore, les paysans
travaillaient leurs champs avec le
cheval ou le beruf, utilisant une
partie de leurs surfaces pour
fournir de l'energie aces ani­
maux. Aujourd'hui,la meme
surface suffirait pour remplir le
reservoir du tracteur avec le
carburant approprie.

Lerenforcement du recours
aux energies renouve!ables­
pour autant que ces dernieres
soient produites sur place et de
maniere durable - est une ten­
dance qui peut aider la Suisse a
reduire ses emissions de gaz a
effet de seITe,limiter sa depen­
dance aux importations d'ener­
gie, creer de Ia croissance et des
emplbiS. Compte tenu du rende-

ment somme toute encore mo­
deste des biocarburants actue!s,
on est d'abord en droit d'esperer
que la seconde generation sera
energHiquement plus efficace et
produite a partir de technologies
plus durables.

En raison de I'augmentation
des prix des matieres premieres
agricoles, l'agriculture suisse va
egalement profiter de l'evolution
actuelle. Non pas en se convertis­
sant a la production d'energie,
mais en se concentrant sur la
production d'aliments de hau te

qualite.J'espere toutefois qu'a Jmoyen terme 10%de nos expIoi­
tations auront trouve une diversi­
fication dans l'energie (courant,
chaleur, carburants ).

Contrairement ace qui vaut
aussi pour certains autres pro­
duits importes, la production
indigene de biocarburants ne
necessite pas la destruction des
forets tropicales et permet de
garantir des normes sociales et
ecologiques de haut niveau.

Nous manquerions aussi une
chance pour notre recherche et
notre site de production en
Suisse si nous nous laissions
depasser en matiere de produc­
tion de biocarburants. D~puis­
sants investisseurs sont disposes
a investir dans la production
indigene de biocarburants. Au
printemps dernier,le parlement
a defini des conditions claires
permettant de reduire les couts
de l'utilisation des energies re­
nouve!ables. Au Conseil federal
maintenant de les mettre en
eruvre.


